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AU MENU CETTE SEMAINE 
Luttes ouvrières 
Page 2 - LMT: les travailleurs refusent les licenciements des appelés du contingent 

-Al' Equipement, il y a des gens qui ont une certaine conception de l'action 
syndicale... 

Page 3 - Equipement -smite-
- Procès des 12 femmes de Tréfimétaux à St Nazaire. 

Page 4 - Trefi -suite: EN BREF: SNIAS etc 
Page 4à7 - Au Congrès CFDT 
Page 7 - La Rochelle: les travailleurs brûlent les bulletins de vote de la direction 

Luttes Paysannes 
Page 8 - Bois aux Moines, terre de lutte (Cheix-en-Retz) 
Page 9 - Le revenu des agriculteurs ne baissera pas (??) 
Page 10 - Sécherresse: spéculer se rapproche du gangstérisme 

- Ligné: une carrière de plus. 
Page 11 - SICA de Chai1ans 
Page 12 - SICA -suite:; Rassemblement ouvrier-paysan de l'Humanité Rouge. 

Armée 
Page 13&14- Refus d'obéissance: 2 ans de prison;+ CAM 

Environnement 
Page 15 -- La rocade de La Baule: le projet n'est pas abandonné. 

Bonnes pages APL : Le sabotage -suite. 

de quoi s'occuper ... 
Mercredi 9 Juin * Manifestation des maitres d'internat et surveillants d'externat 14h 

devant le Rectorat à Nantes 
* Film "La santé en Chine" 20h30 Centre J.Macé rue de Préfet Bonnefoy 

projeté par les Amitiés Franco-Chinoises de Nantes. 
Jeudi 10 Juin * Pour organiser sur Nantes le soutien aux grévistes des foyers 

Sonacotra, réunion du Comité Place 20h30 UP d'Archi rue Massenet 
(éventuellement gala de solidarité) 

* Manifestation de la construction CGT-CFDT à la Chambre Patonale 15H30 
Vendredi 11 * "L'exploitation de la prostitution" débat avec le CRI de 18h30 

à 23h Foyer de la Jeune Travailleuse Place St Elisabeth Nantes 
Samedi 12 Juin * Rassemblement régional ouvrier-paysan organisé par l'Humanité Rouge 

Maison des Jeunes des Dervallieres de 14h à 22h. 
Sam .et Dim 12&13* Fête du PSU à la Courneuve (près de Paris) Cars de St Nazaire, Pqnt-

chateau, Nantes(inscriptions à la Librairie 71) 
Dimanche 20 Juin* Pique-nique de soutien aux Mouillié à Cheix^en-Retz 
Sam.et Dim 26&27* Fête du peuple breton à Lanolvas (Morlaix) Cars de Nantes, inscrption 

à la Librairie 71 ou au Café de la Loire Bd Victor Hugo 



OUVRIER* (Z 
LE5 TRAVAILLEURS 
REFUSENT LES 

LICENCIEMENTS DES 
APPELES DU C0NTI6ENT 

Le 1er juin, 4 de nos camarades 
revenant du servie» militaire 
i lr\ n i ru 11 roprrti irlt-« ln travail . 

En ma i,par lettre adressée indi-
\ idue11 ornent aux intéressés, la 
ciiract ion LMT d'Orvault leur fa i 
sait savoir qu ' il n'était pas 
question de les réembaucher et 
qu'il y avait une rupture de con 
tpat . 

Au-delà de la lutte contre tous 
l es l tronc i emwntsn, nous cnnstR -
tons qu'an plus c'est une remise 
en cause des avantages acquis 

-En effet,l'accord national , 
mensualisation du 10/7/7A,stipu-
le que le départ au Service Mili 
taire na constitua pas an soi-mâ 
me une cause de rupture de oon-< 
trat de tra*a-i 1 , ma i s une suspfrn-
sion pendant 1B durée légale et 
obi igatu iro du Servi un Mil ita ire 

POUR uto PROFIT MAXIMUM 

Pour justifier une telle déci-
sion, la Direction invoque des 
suppressions de postes,or le sec 
teur de travail des camarades me 
naçés,le test,a une charge de 
travail égale à celle de l'an 
passé,de plus il n'y a pas de 
problème d'emploi pouvant aller 
jusqu'à des 1icenciements.La Di-
rection développe la sous trai-
tance pour assurer un maximum de 
prof it. 

Dans 1'immédiat,nous avons une 
nouvelle preuve du bourrage de 
crâne que le pouvoir organise 
sur le thème de la relance,du 
"tout va mieux" etc.De la Direc-
tion d'LMT au préfet,ce n'était 
que propagande sur le thème de 
l'expansion de 1'Entreprise au 
niveau régiona1 ; après l'accord 
Thomson-LMT,ce battage a atteint 
son point culminant avec les cté-
clarations faites à la presse, au 
conseil régional par le préfet 
lui-même,et à la télé par Mr. 

PAYER,D irecteur de LMT-Orveult 

A LA <=?N)fy£> AC^>« 

ALORS? Relance de l'emploi, 
mais développement des coups bas 
contre |es plu^ faibles,de per 
leur isolement,les appelés du 
contingent,qui de plus sont le 
plus sauvent démunis à leur re -
tour du service. 

A l'appel des sections d'entre 
prise CGT-CFDT,les travailleurs 
ont exprimé leur déseorobption 
de ces méthodes qui montrent une 
fois de plus le caractère du oa-
tronat dans ce qu'il a de olus 
v il . 

Parallèlement,diverses démar-
chas ont été entreprises près de 
l'inspection du travail oui a 
tranché en imposant à la Direc-
tion le respect de l'accord ne -
tional,ce qui se traduit dans un 
premier temps par la proposition 
de réintégrairion des 4 camarades 
le 10 juin.La Direction ecceote-
ra-t-elle cette décision? Péjè, 
élis manoeuvre en parlant de 
mutations. 

Nous constatons que la même 
phénomène se produit à le ENIAE 

RESTONS VIGILANTS ! Il oeut se 
g énéra1iser. 

Section C^PT-LMT 
 Orvault,1B 4/OS/7F 

J/if4 c/es gens, qui ont 
oui ont uht certaine con-
ception de 

L'ACTION 5/NOICALS 
A L'EQUi'PEPIENT 

La grande majorité des gens 
qui travaillent à l'Eouipement à 
Mantes n'habitent pas sur place 
et doivent retourner che7 eux en 
tre midi et deux heures pour dé-
jeuner. Les autres vont dans les 
patisseries,1es cafés,ou dans 
les cantines des PTT ou de Cam-
bronne. 
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!-"^ Bref", tous ces gens aimeraient 
bien manger dans un restaurant 
sur place,ce qui permettrait en 
outre d'être plus sauvent ensem 
ble pour discuter,pour voir ce 
qui-ne tourne pas rond dans cet-; 
te boite où on est plus d'un mil 
1 ier . 

Les syndicats réclament donc 
depuis des années un restaurant. 

Mais la directiontca-ine la cho 
se en longueur,réa1ise une gran 
de tour en béton pour nous met' -
tre dedans,à la rentrée en sep-
tembre 76,mais ne prévoit pas 
bien sûr de restaurant.La direc-
tion préfère nous imposer l'ho-
raire "à la carte"et des pointeu 
ses . 

On décide donc de faire un pi-
que-nique sauvage sur les pelouv 
ses au pied du bureau du direc-
teur .L'affa ire est menée ronde-
ment par les 3 syndicats CFDT, 
CGT,FO;on sort des tracts et une 
affiche.Mais sur l'affiche, FD 

I remarque que dans le dessin on 
peut voir le directeur,affolé 
par la manifestât ion,crier:"oui 

i oui vous l'aurez tout de suite 
votre restaurant!" 

Alors le grand chef de FO ex-
plique autour de lui que c'est 
de la provocation,commence à dé-
chirer le bas des affiches où il 
y a la signature FO et décide 
seul de se retirer de l'action. 
Mais beaucoup de syndiqués FO,là 
où l'action a été bien préparée, 
protestent énergiquement et dé-
clarent qu'ils iront au pique-
n ique. 

Le jour du pique-nique,on pou-
vait voir sur les pelouses,dans 
un coin,le grand responsable de 
FO en train de pique-niquer.Il 
était un peu ridicule! 
Il avait été bousculé par sa ba^ 
se . 
Une partie de la base FO en a 
profité pour se démarquer de sa 
d irect ion. 

Comme quoi,quand les direc-
tions syndicales sont pourries, 
on peut les forcer et peut-être 
1es changer... 

M P\N i FÇ-STfAT 'ON FlQ0£-NI!<3Ut 

-mardi I^Jum WUtë 

4 , 
CFDT 

le syndicat qui ne veut pas du °EFTAU 
RANT est prié d'enlever son couoon en 
découpant selon les pointillés. 

Correspondant équipement 

La Basse Loire était très animée 
mercredi soir^En erpet le cartel de 
soutien était composé du PE-PC-PSLJ-
FDSEA-UFF-UL CGT-UL CFPT-OCF-JOC-ASF 
CGT Tréfimétaux avait décidé une cam-
pagne de popularisation sur la Basse 
Loire;en organisant une caravane. 

25 voitures ont défilé sur toute la 
Basse Loire et sur les supermarchés 
de Leclrerc et Euromarché.Ces voitures 
étaient décorées avec des banderolles 
sur lesquelles étaient inscrits de 
nombreux mots d'ordre;sur la justice 
de classe ,1e mouvement des femmes 
et contre la repression. 
"Femmes-salariées,Femmes au foyer mê-
me combat";"tribunaux au secours des 
patrons" 

La caravane fut très bien acueillie 
dans tous les quartiers,700 personnes 
ont signé la pétition de soutien aux 
12 femmes ^ 



• Un tract a été distribué invitant les 
gens le Jeudi 10 juin à un meeting à 18h. 
devant. Tréfimétaux,et à venir au procès le 
17 juin à St Nazaire où il y aura une mani-
festation à 14 heures devant le tribunal . 

Correspondant APL 

COVSTKUCYIOIV: Nftivres 
Manifestation à la chambre patronale 

jeudi prochain 15h30,grève pendant la jour-
née ;pour faire aboutir les revendications: 
augmentations,indemnités de transports,tra-
jet et repas . 

Lundi31 mai en après-midi une assemblée 
générale décide la grève.Un cahier de reven 
dications était déposé qui demande l'alligne-
ment sur Huard CSM autre entreprise de grou-
pe ainsi qu'une augmentation uniforme de 
150 F la préretraite à 60 ans et l'incorpo-
ration des bonis dans le salaire de base. 
Les syndicats ont vu la direction sans ré-
sultat jusqu'ici. 

Dans le cadre de la réorganisation de la 
SNIAS prévue dans le plan Soufflot . Com-
me l'année dernière il y a cette année des 
menaces sur la reprise des jeunes revenant 
de l'arméejla direction prétend les,-changer 
de poste et les envoyer à Marignane.Devant 
ce licenciement déguisé qui concerne cette 
année 13 gars .Les syndicats CGT-CFDT-FO 
ont entrepris ensemble une action. 

Le lundi 31 débrayage d'une heure et em-
bauchage sybolique par les ouvriers des ca-
Imarades 1icenciésjLe mercredi 3 Juin,1500 
ouvriers participaient à un meeting inters 
syndical à Château Bougon.Deux avions qui fai-
saient escale ont été "occupés",Les syndicats 
devaient rencontrer la direction Jeudi. 

Conne A LHTî 

CoNvrfcvcrioiv> tfkvhLB 

?OOR U CFDT. 
La Construction Navale est en crise en 

Europe : surcapacité mondiale de production. 
La France a des commandes jusqu'à 77,mais 
après .. .Les experts proposent de faire pres-
sion sur les japonais qui sont les plus gros 
producteurs,et de préparer la reconversion. 

Pour la CFDT,les solutions sont l'abaisse 
ment de l'âge de la retraite,la diminution 
du temps de travail, comme moyens de base pourj 
maintenir l'emploi. 

Le V II 9 Plan prévoit deux hypothèses,une| 
baisse ou un maintien du niveau actuel.Pour 
la CFDT on se dirige clairement vers une cri 
se que le gouvernement veut faire payer aux 
travailleurs.L'activité peut être maintenue 
et même augmentée grâce a une réorientation 
de la production,en particulier vers la con-
struction de bateaux plus petits : chalutiers, 
cargos . .L'emploi sera donc la préoccupation 
première cette année,les travailleurs ne se 
laisseront pas faire. 

CFDT 
Nous commençons cette semaine la publi-
cation d'une série de documents sur le 37° 
congrès CFDT/de larges extraits d'un arti-
cle de PH ainsi que de celui de Libé situ-
ent les enjeux politiques. 

Les amendements sur "l'hégémonie de la 
classe ouvrière dans la phase de transition" 
et sur les comités de grève montrent l'im-
portance du courant gauche au sein de la 
CFDT. 

ow <*e le pr^e 

Nous prévoyons de publier des témoignages 
éventuellement contradictoires sur les 
prises de position locales ainsi que 
les impressions vécues par les camarades 
nantais délégués à ce 37ième congrès. 

( à vos plumes!) 
Note APL 



(5) OUVRigRÎ 

CON&RES CFDT 

Le Congrès de la CFDT Fut émi-
nemment politique.Chaque congres 
siste pensait,dans ses interven-
tions, ses votes,ses prises de po 
sition,à l'échéance 7R,c'est-à-
dire, en clair,à la possible vicv 
toire de la gauche aux élections 
è une France gouvernée par les 
signataires du Programme Commun, 
et aux tâches que cela suppose. 

Ces questions sont d'autant 
plus importantes que la CFDT 
n'est plus la petite soeur hon-
teuse de la grande CGT.La CGT 
vient de s'en apercevoir avec 
les résultats des dernières élec 
tions professionnelles dans les 
établissements Renault de Flins, 
Cléon et Choisy.Partout le syndi 
cat de la "forteresse ouvrière" 
recule,de 10% en moyenne.Et cela 
ne se fait pas au bénéfice de FO 
ou de la CGC,mais au profit de 
la CFDT. 

"b£,Léon fllum <s> Us yèvcS 
Le congrès était l'occasion 

idéale pour débattre de l'arri-
vée de la gauche au pouvoir.Le 
secrétaire général,Edmond Maire, 
a donné le ton d'emblée:" Nous 
n'abandonnerons pas les revendi-
cations des travailleurs en nous 
réfugiant dans une confiance pas 
sive en un gouvernement de gau-
che . Ce serait le laisser désarmé 
face à nos adversaires de classe 
Nous ne nous considérons pas com 
me les agents d'application du 
programme de gouvernement des 
partis de gauche.A 1'inverse, 
nous ne nous laisserons pas al-
ler à 1' irresponsabilité.Car, si 

nous voulons gagner,ce n'est pas 
pour quelques semaines ou quel-
ques mois,c'est pour une trans-
formations durables des condi -
tions de travail et de vie et 
pour une prise du pouvoir réelle 
par l'ensemble des masses popu-
laires avec tout le temps que 

cela demande." 

"Au total",conclut Edmond Maire 
"nous attendons d'un gouverne-
ment de gauche une autre attitu-
de que celle de Léon Blum sorès 
la victoire du cront Populaire 
en I9?6 prenant le développement 
des grèves comme une gifle reçue 
à la figure.Léon Blum n'avait 
pas compris que ces grèves étai-
ent, dans la situation d'alors,la 
condition d'un succès revendica-
tif, qu'elles exprimaient la con-
fiance ouvrière dans l'appui du 
nouveau pouvoir gouvernemental'" 

En bref,la ligne officielle 
est donc:ni suivisme,ni déborde-
ment .L'effort de Maire a visé à 
faire apparaître cette majorité 
homogène sur laquelle doit s'ao-
puyer la direction confédérale, 
en forçant le débat,en exagérant 
les différences existant: au sein 
de la confédération,en les trans 
formant en divergences diffici-
lement surmontables• 

es ^coocoos 
-Pour affermir la majorité,le 

choix a donc été fait de t?Der, 
lourdement,et de façon finale -
ment défensive,sur les grouoes 
d'extrême-gauche,ceux oui "mani-
pulent" les adhérents,qui "font 
la politique du coucou et vien-
nent mettre leurs oeufs dans no-
tre nid",comme l'a dit dans sa 
réponse le secrétaire général. 

-en même temps,1'accent a été 
mis sur l'attaque contre le mar-
xisme,au nom duquel "tant d'hor-
reurs ont été commises,tant de 
chapelles se déchirent" 

Il est donc hors de ouestion 
pour la C^DT "d'avoir un autre 
acquis que celui oue nous adoo-
tons dans nos congrès,à la lumiè 
re de notre expérience." 

Mais,on ne peut homogénéiser 
une majorité sur le refus,sur la 
peur du gauchisme,surtout dans 
une organisation comme la CTT 
On s'en est vite rendu compte. 

Le résultat des élections au 
bureau national n'a pas posé de 
question pour Edmond Maire II a 
été élu premier dans le collège 

r 
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des confédéraux. 

Maisdans celui des fédérations, 
les quatre premiers sont signatai 
res de la contribution controver-
sée, et les "six" font partie du 
bureau national. 
Jacques Cherèque,majoritaire con 

vaincu,se trouve au 8° rang,et à 
90Q mandats près-sur 24 il 
ne passait pas. 

Certaines motions,notamment cel 
le sur l'hégémonie des travail-
leurs dans le processus de trans-
formation ont obtenu plus de 40% 
des voix. ^\ ^> • • • b O 

11 est certes difficile de fai-
re dans ces votes la part des con 
victions profondes et celle de 
l'irritation provoquée par le 
d iscours "normalisateur"d'Edmond 
Ma ire. Mais le fait est que la 

majorité qui sort du congrès est 
faible-la résolution a obtenu 60% 
des voix-,et qu'il est difficile 
de gouverner un bateau comme la 
CFDT avec moins de soutien encore 
qu'après le congrès de Nantes. 

Dans ces conditions,que fera la 
CFDT face aux échéances politi -
ques à venir dans le pays? Le 
congrès n'a pas répandu.Placé com 
me il l'était sur le terrain des 
considérations générales,des pé-
titions de principes,il ne pou-
vait d'ailleurs que difficilement 
le faire.Trois jours ont été con-
sacrés à la "résolution générale" 
qui définit la"théorie" de l'or-
ganisât ion, Tro is heures le furent 
à la'Vésolution action",qui déter 
mine les axes de la"pratique". 

POLITIQUE HEBDO 3/9 juin76 

L\P B i.'£CR<Vr, 

D'a illeurs,tout un groupe de 
LIP a monté une mini-exposition 
un peu à l'écart:on ne les a pas 
laissés se mettre dans les stands 
"officiels".Les brochures et les 
numéros de LIP-UNITE ont été épui 
sés en un rien sle temps. Devant 
leur panneau,les délégués de Grif 
fet expliquent où ils en sont,et 
prennent des contacts pour la 

coordination des boites en lutte 
qui va se tenir dans Duin?e 
jours.Cette coordination des lut 
tesreste le point noir du con-
grès.Le grand absent.Les usines 
en lutte en sont réduites à "me-
ner leur affaire de leur coté", 
d'une manière un peu désabusée 
par rapport au congrès. 

LIBERATION 29/05/76 

ouvr0cet rm ©Y v'ôO 

a CQ UZ/Ç Acs voix ! 

"En attendant aue soient 
réunies les conditions d'une so-
ciété sans classes,le socialisme 
autogestionnaire est d'abord une 
société dans laquelle la trans -
formation des raoports de oroduc 
tion et des rapports sociaux oer 
met aux travailleurs d'ex^ercer 
pleinement leurs resoonsabilités 
au niveau des entreprises comme 
au niveau de l'ensemble du sys-
tème social . 

Les travailleurs constitueront 
la classe motrice dans la cons-
truction et le fonctionnement d' 
une société socialiste autoges-
tionnaire . Cette situation de 
classe hégémonique s'impose du 
fa it de 1'hér itage du capitalis-
me et notamment de la survivance 
des classes et couches sociales 
Elle se traduira en particulier 
dans 1B capacité des travail. -
leurs à substituer leurs propres 
valeurs,leur propre idéologie, à 
celle des capitalistes,et di les 
fa ire partager à TE! ma j or ité du 
peuple. 

Les travailleurs à travers 
leurs luttes ont déjà fait la 
preuve qu'ils pouvaient exercer 
ces responsabilités Cette caoaci 
té est fondée sur toute 1'expé-
rience acquise à travers la lut-
te de classe et capitalisée par 
les organisations de masse et de 
classe qu'ils se sont données. 

Une remise en cause radicale 
de la division capitaliste du 
travail s'avère nécessaire pour 
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créer les conditions qui permet-
tront aux travailleurs d'exercer 
leur rôle,Elle passe notamment 
par la lutte contre la sépara -
tion entre travail manuel et tra 
va il intellectuel,contre la mul-
tiplication des catégories et la 
hiérarchie qui en découle,contre 
l'appareil idéologique qui repro 
duit et renforce cette division, 
[en particulier à travers le 
système d'enseignement] 

Cet amendement a été repoussé 
par 13 070 voix [53,I3%]contre 
10 350 [42,07 %] 

Les comités de grève 
C'est par la lutte de classe e 

et de masse que se réalisera la 
transformation démocratique et 
socialiste de la société, quel-
que soit la forme que prendra la 
conquête du pouvoir et les ac-
tions que nécessitent sa défen-
se 

Ceci implique pour la CFDT la 
mise en œuvre d'une pratique dé-
mocratique: d'autre part, par un 
effort permanent de syndicalisa-
tion pour accroître le nombre de 
travailleurs actifs et responsa-
bles dans les syndicats; d'autre 
part, par la recherche de formes 
d'actions s'attachant à rendre 1 
ensemble des travailleurs actifs 
dans l'élaboration det la condui 
te de leurs luttes: 
-assemblée générale, souveraine 

lorsqu'elle est représentative 
et préparée démocratiquement 
-comité de grève dont la CFDT 

pourra proposer l'élection en 
assemblée générale lorsque cela 
renforcera le mouvement 
- commissins permettant d'assu-

rer les différentes tâches de la 
lutte 

Il est essentiel lorsque ces 
formes de luttes sont adoptées 
que la section syndicale ne se 
dissolve pas dans l'action tout 
en participant à la prise en char 
ge collectives des conflits, elle 
gardera son autonomie d'analyse 
et de proposition et elle ren-
forcera par la présence active 

de ses adhérents et par sa prati-
démocratique quotidienne, la réa' 
lisation de l'autogestion des lut 
tes qui annonce le pouvoir des tr 
travailleurs de demain 

L'amendement est repoussé oar 
15357 voix [55,047=1 contre 7507 
[30,R0%1 

LA ROCHELLE u mnm ̂  
OfKMNIIE m VOTE, LES TA A* 

Depuis mercredi,des négociations 
entre patronats et syndicatsont lieu à 
la Préfecture de La Rochelle^ . Elles 
finirons probablement demain soir- Ces 
négotiations se feront usine par usine 
suivant la plate-forme commune des 3 
entreprises de la métallurgie. On sait 
d'ores et déjà, que chez Alsthom aoès 5 
heures de discussions, Brun, directeur 
de l'usine a joué une fois de plus I** 
provoeation en donnant seulement FB% 
du salaire remboursable en un an, une 
journée payée pour la semaine de la voi 
le et en ne retenant pas les congés pa-
yés du mois de mai. En même temps, la d 
direction de chez Alsthom envoyait 2 
bulletins de vote à chaque membre du 
personnel afin qu'ils participent à un 
scrutin pour ou contre la reprise du 
travail. Les travailleurs sans attendre 
se sont réunis devant l'usine pour brû-
ler tous ensemble leurs bulletins- Tous 
les travailleurs de la métallurgie ét-
endent la fin des négociation pour déci 
der ensemble deu mouvement à mener.. 

Les travailleurs de che^ Alsthom, 
après le résultat de la discussion du 
patronat avec les syndicats, ne sont 
pas prêts à reprendre le travail ! 

Corr. Quotidien 
du Peuple 

DERNIERE MINUTE : 1'UFTM CGT et la 
Coordination métaux C^DT appellent tous 
les métallos à organiser une solidarité 
financière à la lutte des travailleurs 
rochelais. Collectes sur les boites 
mardi et mercredi prochain... 



BOIS AUX MOINES 
Carrefour des luttes 

Le Jeudi 20 Mai les Mouillé, 
Henriette et Armand, fermier du Bois 
aux Moines étaient appelés en Justice 
à Nantes sur le problème des salles de 
traite et hangar construit sans autori-
sation du propriétaire, à la suite de 
la casse des étables au bulldozer par 
le propriétaire Rondineau et sa famille. 
Le procès se trouve à la suite de la 
demande de Mouillé à St Nazaire de se 
faire rembourses des travaux occasion 
nés après les dégâts de Rondineau 

* Des remboursements de frais deman-
dés par Mouillé à St Nazaire : 

AUCUN JUGEMENT N'ËST RENDU 

* Rondineau lui appelle les Mouillé 
en Justice et là le jugement est 
rendu : 

Enlever les bâtiments à partir du 
Mardi 1er Juin. Si le travail n'est 
pas exécuter 50 F d'amende pour les 
4 premiers jours 

100 f après 

Les Mouillé font appel de ce 
j ugement. 

Parallèlement aux actions en Justi-
ce je Jeudi 20 Mai une manifestation 
1000 personnes étaient là aux Bois aux 
Moines . 

D'autre part des équipes de garde 
se sont mises en place de nuit et jour 
FDSEA, MRJC, UL CFDT, St Nazaire, 
Machecoul, de tous cantons allentour.. 

Les Mouillé remarquent que dans 
les équipes au moins la moitié touche 
de nouvelles personnes jamais vu là. 

Henriette et Armand font le lien 
entre toutes les équipes. Ainsi il y a 
une véritable prise en charge collecti-
ve du Bois aux Moines . Toute la journée 
les équipes travaillent à des aménage-
ments : ainsi un nouveau parquage à 
vaches à été construit. Plus tous les 
travaux que les uns et les autres trou 
vent. Grand ^dynamisme"'">. des équipes de 
passage lié aux rôles des Mouillé qui 
ont su intégré chacun de passage à la 
lutte. 

En effet un cahier des contràts 
fonciers est démarré, chacun peut y 
inscrire les cas concrets qu'il connait 
dans un but de diffusion et d'action. 

] TOUS AU GRAND PIQUE-NIQUE 
le dimanche 20 Juin 

Nous ne nous laisserons pas décourager par de tels verdicts et nous 
renouvelons notre volonté de permettre aux Mouillé de continuer d'exploi-
ter la ferme du Bois-aux-Moines jusqu'à leur retraite. De notre déter-
mination dépend l'avenir de tous les fermiers. 

Dans de sens est organisé le Dimanche 20 Juin, 
UN GRAND PIQUE-NIQUE A CHEIX-EN-RETZ 

On commencera donc par un repas où chacun apportera son panier. 
Ensuite, pour ceux qui le veulent, discussion sur la propriété fonciè-
re et l'emploi. Celà concerne les paysans, mais aussi les ouvriers et 
tous les autres travailleurs. 



>>LE REVENU DES RGfticOLTEOftS 

- — (cUiraO 

C'est Jacques Chirac qui l'a 
dit au congrès du C.N.J.A. et il s'y 
connaît. N'a-t-il pas été ministre de 
}'Agriculture ? 

D'abord c'est la première fois 
que l'on entend un membre éminent du 

ivemcxuent reconnaître aussi carré-
ment que notre revenu avait baissé en 
1975. Je me souviens du face a face 
Fourcade-Miterrand où le premier di-
sait quie le revenu des agriculteurs 
été maintenu en hausse, et il l'a ré-
pété, plusieurs fois alors que l'autre 
disait qu'il avait été maintenu en bais-
se ce qu'a confirmé Jacques Chirac ; 
il est vrai que c'était avant les can-
tonales et que maintenant se profilent 
les municipales. 

Le revenu des agriculteurs ne 
baissera pas à nouveau, pourtant pour 
nous, producteurs de lait et de viande 
comment pourrait-il en être autrement 
1 es conditions atmosphériques aidant? 
Nous le constatons déjà. Les fourrages 
verts diminuent, les ensilages d'herbe 
n'ont pas produit le volume espéré, 
les stocks d'hiver sont épuisés et la 
constitution des nouveaux stocks d'hi 
ver 76-77 compromise par la sécheresse 
et déjà, il faut avoir recours aux 
éléments concentrés, tourteaux de soja 
et autre aliment. 

Mais où il y a scandale, c'est 
que sur ces aliments concentrés, la 
taxe de résorption de la poudre de 
lait estqplliquée, + 14,70 centimes 
sur le kilo de soja et 3,5% sur les 
autres aliments, ce qui revient à di-
re que pour pal lier aux conséquences 
de la sécheresse, nous allons consom-
mer beaucoup d'aliments concentré, 

donc payer beaucoup de taxe de rêsorp 
tion : curieuse façon d'augmenter nos 
revenus, n'est-ce-pas ? 

Notre revenu ne baisse pas en 1976 
vous l'avez constaté en recevant la 
paye de lait d'avril, l'augmentation 
de 7,5% décidée à Bruxelles, se traduit 
par moins"d'un centime du litre à per-
cevoir. Il ne "baissera pas non plus 
quând"7 sur une vache de réforme de 600 
kg environ, vous avez moins de 300 F 
à percevoir par rapport au mois dernier. 

Il ne baissera pas non plus quand 
nous allons avoir à rembourse^ dans 
ce contexte les annuités des prêts 
sécheresse 1974 et 1975, prêts qui n'ont 
fait qu'aggraver l'endettement des 
agricuteurs et qui sont des fausses 
solutions aux problèmes posés par ces 
sinistres. 

Mais nous agriculteurs concernés 
que souhaitons nous? Allons nous 
faire des suggestions et propositions 
et exiger des Pourvoirs Publics qu'el-
les soient réalisées. 

Le débat est ouvert. 

Paysans Nantais 
Journal de la FDSEA 



;SECHERES5F 
Specotar se rapproche 

pAVSfWS MCI 

Troisième année... 
Pour la -troisième année consé-

cutive, la sécheresse sévit dans 
1'Ouest.Cette année,ses consé -
quences seront beaucoup plus gra 
ves car: 

- les réserves alimentaires 
pour les animaux sont amoindries 
il n'y a pratiquement plus de 
stock. 
- elle commence plus d'un mois 

plus vite que l'an dernier.De ce 
Frait,les pâturages, les maïs et 
toutes les céréales ne donneront 
que peu de rendement. 

-l'eau va manquer en beaucoup 
d'endroits,entraînant des mala-
dies de toutes sortes. 
- elle sévit sur une superficie 

beaucoup plus grande. 

Cette calamité est prévisible 
depuis plusieurs semaines,tout 
le monde s'en rend compte et 
beaucoup s'inquiètent. Mais: 

-ne voit-on pas les cours de 
la paille et du Foin monter en 
Flèche ou même ce marché est bloj 
quë chez certains négociants car 
ils doivent sans doute espérer 
une hausse encore plus Forte sur 
ces denrées, 

-les cours de la viande et des 
bêtes maigres ont chuté depuis 
15 jours.Il Faut compter 30 cent 
du KG sur la première et 400 à 
500 Francs sur les deuxièmes. 

- certains marchands de bes-
tiaux opt "vidé leurs herbages" 
en vue sans doute de les remplir 
avec des bêtes achetées à vil 
prix aux paysans qui devront ven 
dre quelques bêtes pour nourrir 
les autres^^lC ^CTOO/T © 

De tels agissements sent inad-
missibles.On les a déjà connus. 
Pendant la derrière guerre ,1a 
rareté des denrées avait entraî-
né une flambée des prix qu'on 
appelait "marché noir". 

Spéculer et profiter de la 
malchance et des difficultés des 

uns pour s'enrichir se rappro-
che du gangsterisme.Sera-t-il 
réprimé sévèrement s'il existe? 

Assistera-tron en 76 à une si-
tuation frauduleuse ou à un élan 
de solidarité face aux paysans 
dans la mouise? 

La réponse nous appartient 
pour une part,mais ceux qui gra 
vitent autour de l'agriculture 
[négociants,industries agro-ali-
mentaires , banaues 1 et les Pou-
voirs Publics ont une grande 
responsabilité. 

LE PAYSAN NANTA1° 
5 juin 7 6 

une carrière c\t 

nappes vc ci ces 

Verres asséchées 

Il existe déjà une carrière 
Gaillard à Cellier [Loire"! et 
une autre,Chupin,à Saint-Mers de 
Désert [Erdrel 
Gaillard propose d'implanter 

une troisième carrière entre ces 
deux-là,près des 500 hectares de 
la forêt du Cellier: 

-carrière inutile puisaue les 
deux autres sont suffisantes 
pour couvrir les besoins pour 
plus de cent ans. 

-déjà les deux carrières pom-
pent une grande quantité d'eau. 
Celle-ci en pomperait encore da-
vantage, vidant les nappes phréa-
tiques,asséchant les terres en-
v ironnantes. 

Fur le dossier du projet de 
Gaillard, une convention EAU est 
prévue.Convention dans laauelle 



Gaillard envisage de payer des 
frais s'il est passible de démon 
trer que l'assèchement est une 

conséquence de la carrière.5inon 
les frais de justice sont à la 
charge des plaignants.Pour cela 
des expertises sont nécessaires. 
Gans l'exemple de la carrière de 
Clerment,les habitants du villa-
ge de la.Savarières ont déjà por 
té plainte. Mais s'en sont retrou 
vés pour leurs frais.Qui fait 
'ras expertises? ^ 

£Tf3u PQ&4.04ML... 
L'assèchement provoque l'aug-

mentation de la pollution bacté-
riologique, ma is de plus,près de 
la carrière,cette eau est polir' 
luée chimiquement et les stéri-
lisateurs sont inefficaces con-
tre la pollution chimique. 

__cSutf Z-FI ROUTÉ" 
Bi eh qu ' il n'ait J'pm s 1 ' a u t o r i -

sation,Gaillard a déjà découvert 
les terrains du projet,ce qui 
provoque une colère et une mani-
-estations impromptue des respon 
sables syndicaux sur la départe-
mentale G8 . Une association de> 
défense contre le projet d'im' -
plantation de la carrière s'est 
créée 

C£*/DC|RM£S 
□es sondages exigés par la pré 

fecture ont commencé le 29 mars. 
L'association de défense n'a pu 
les contrôler,contrairement à ce 

à qUoi elle a droit,, les gendar-
mes l'en empêchant par ordre su-
périeur = ' » . 1*1 
IAS poVii je sonT vCdks ! 
Le 22 mai les puits de la 

région se sont brusquement vidés 
Est-ce dû aux pompages des fora-
ges? 

Visiblement la carrière serait 
située sur une artère d'eau im-
portante. :.L'Association de dé-
fense n'est toujours pas préve -
nue . 

Extrait 
c
\u 'Paysan NaoTav'S, 
^ral <U la FOSER. 

45 ^ours 

La SICA de Challans, c'est le grou-
pement de 10 coopératives locales. Elle 
fait partie du groupe SAVA-Arrivé, 1 500 
ouvriers en abattoirs et usines d'aliment 
Du côté paysan : 1 500 éleveurs : volail-
les, veaux, lapins etc.. 

En 1975, remous sur la SICA (petite 
guerre" avec Arrivé) et réaction com-
mune des éleveurs et des ouvriers avec 
création d'un Comité de Défense. Le 
Crédit Agricole et Arrivé diffèrent 
leurs projets de licenciements et de 
compression des marges des éleveurs. 
C'est une victoire. , t . ~ ^ . 

% Mais depuis, le Crédit Agricole a 
% travaillé '.' A l'époque de la concentra-
tion capitaliste, des multinationales, 
et de la gestion par ordinateur, le temps 
des coopératives, contrôlées et gérées 
par les paysans, c'est terminé (si jamais 
cela a réellement eu un sens). En terme 
technique, le bilan des experts du Crédit 
c'est : 2 milliards de trou, 150 licen-
ciements dans l'immédiat, dépôt de bilan 
en perspective ! Et pour les éleveurs, 
l'obligation d'apporter des parts socia-
les, à raison de 10 F le M2 de poulailler 
soit un million ancien pour 1000 M2 ; 
pour beaucoup, c'est impossible. 

~T) Q_S raqu »o ^ Ax^u le. jtllo-y 
Ce sont les ouvriers qui, les pre-

miers, sont allés relancer les paysans 
dans la perspective d'une action commu-
ne. Le comité d'entreprise a reporté 
les décisions à quinze jours et l'on en 
est encore qu'au stade des informations 
confuses. Mais on sait que dans le silla-
ge du bateau "SICA", en train de couler, 
rodent des requins bien connus, des ex-
ploiteurs comme Doux, volailler ; 
Guret, Verrier (rendu célèbre par les 93 
millions qu'il doit à ses éleveurs et 
qu'il s'arrange pour ne pas payer), et 
finalement UNIGRAINS, un des grands trust 
de l'agro-alimentaire ... , 

Pour Bernard Lambert, l'action peut 
encore empêcher le dépôt de bilan. Le 
Crédit Agricole peut payer et s'il ne 
s'y engage pas par écrit, que chaque éle-
veur dépose son propre bilan, quitte à 
créer, au total, un trou énorme, pour po-
er les vrais problèmes. """"^ 



L'action des paysans est commencée: 
Un premier rassemblement, encore modeste 
dans les conditions actuelles d'incerti-
tude et d'attente, s'est tenu dans la 
cour de laSICA à Challans. Des éleveurs 
ont donné leur témoignage, comme celui-
ci, de Notre Dame des Landes, qui dé-
clare : " En trois ans avec la SICA, 10 
bandes de 100 porcs, j'ai fait 1 million5 
(ancien) de déficit, j'aurais mieux fait 
de ne pas travailler, au moins je n'au-
rais rien perdu !" 

La motion suivante a été adressée 
au Crédit Agricole : 

"La caisse régionale de Crédit 
agricole mutuel de Vendée s'engage, au 
cas où la SICA-SAVA déposerait son bi-
lan, ou se trouverait pour quelque cause 
que ce soit, en état de cessation de 
paiement, à régler intégralement les 
productions de volaille livrées à la 
SICA- SAVA par les éleveurs adhérents, 
et ce, sur la base des prix d'acompte 
actuellement en vigueur. 

pAysflivs 
Au cas où le CRCAM de Vendée refuse-

rait de souscrire cet engagement, les 
éleveurs ayant livré des marchandises 
seraient conduits à déposer leur bilan. 
Ils bénéfieraient du soutient total de 
tous les éleveurs de la SICA-SAVA qui, 
par tous les moyens s'opposeraient à la 
vente de leurs avoirs. Un appel serait 
adressé à tous les paysans et travailleur 
de l'extérieur pour soutenir cette action 
collective." 

Fait le 3 i uin 1976, à Challans. 

Du côté ouvrier, enfin, la cons-
cience qu'il faut une action commune 
avec les paysans eux aussi exploités, par 
la SICA, et touchés par la crise, a pro-
gressé. La CFDT y est acquise, la base 
de la CGT l'avait finalement imposée 
l'an dernier. Le problème est à nouveau 
posé. 

A suivre A. P. L. 

A L'APPEL DE L1 HUtl^N l té 4 Lfl hfliWV Ù€S JBVN&> OBi t>£XMUj£#fS 

Rassemblement régional ouvrier-pat)ton Somçà\MJum 
14h Ouverture 
15h Forum sur les luttes ouvrières 

16h°0 corum sur les luttes paysannes 
[ou en est le syndicalisme de 1 
luttes de classes à la campagne] 

Avec la participation de: 
- travailleurs de Renault Le Mans 

bâtiment Laval, LMT Nantes, Bureau 
technique de l'Ouest, cheminots Nantes 
et Le Mans, etc. . . . 

- des paysans qui ont participé 
aux luttes récentes dans la région 

- des comités de soutien aux Bas-
ques, à R.Le Gall, aux licenciés de 
Sup de Co 

—des Jeunesses Communistes Mar-
xistes-léninistes de Frabce 

- des amis du Front Polisario du 
Mans . 
18h Meeting de l'Humanité Rouge, 

suivi d'un débat 
20h30 SPECTACLE: Films, sketches des 

travailleurs des Batignoles 
Groupe musical de la Jeunesse 
Communtiste Marxiste-léniniste de 
la Mayenne etc.... 

Buffet et crèche à votre disposition 

Par cette manifestation,1es Com-
munistes Marxistes-léninistes de 1' 
Humanité Rouge veulent prouaer qu' il 
existe une autre voie que la voie elec 
toraliste et mystificatrice préconisée 
par les partis de "gauche" 

Ce rassemblement démontrera que 
dès maintenant, les travailleurs peu-
vent : 

-agir dans la juste direction: 
-la lutte classe contre classe 
-l'unité à la base et dans 
1 ' aet ion 

- porter des coups sévères aux 
exploiteurset avancer vers la suo-
pression du système capitaliste, 
vers la révolution prolétarienne. 

Les travailleurs de la région 
auront l'occasion de se rencontrer, 
d'échanger librement leurs expériences 
de luttes et leurs idées, de détermi-
ner ensemble la voie à suivre pour desj 
luttes efficaces aujourd'hui et demain 
et de débattre de la 1igne proposée 
par les Marxistes-léninistes. Pendant 
tout l'après-midi, à travers des paru-
neaux, des stands, des forums, la pa-
role sera aux ouvriers, petits paysans 
employés, étudiants, enseignants, orga 
sations démocratiques et anti-impérial| 
1istes. / 



RCFU5 D'OBEISSANCE:2 Û IIS 
Vendredi 4 juin 76 était jugé au T.F.P.A 
de Rennes Daniel HOAREAU originaire de 
'■a Réunion, sous l'inculpation de refus 
d'obéissance. 

Appelé le 3 février 76 comme soldat 
au RICM de Vannes, Daniel se présente et 
refuse de porter l'uniforme. Depuis cett 
date, il est incarcéré à la maison d'ar-
;et de Rennes. * 

Au Places 
Daniel refuse de porter l'uniforme 

parce-que, dit-il : 
"Je me sens beaucoup plus utile à 

La Réunion qu'à l'armée car c'est elle 
qui m'a matraqué et elle est un des 

' iers du colonialisme à la Réunion" : 
Daniel se réclame ensuite pacifiste et 
internationaliste. 

Le président lui demande alors 
s'il est non-violent par principe. 
Daniel répond : 
!'Quand un peuple a quelque chose à dé-
fendre, il en prend les moyens ; je 
m'armerai contre celui qui m'oppresse." 

Il conteste l'exactitude des ren-
seignements fournis par le tribunal qui 
le traite de parresseux puisqu'il n'a 
pas travaillé pendant les six mois écou-
lés entre la fin de sa scoralitê et son 
appel sous le drapeau français. En fait, 
durant cette période, il travaillait 
chez son père à la récolte de la canne 
à sucre et entre-temps comme moniteur 
bénévole en centre aéré. 

L'avocate Me PANAGET signale ensui-
te qu'avec 70 000 chômeurs à la Réunion 
il ne suffit pas de tirer sur une sonnet-
te pour avoir du travail. Enfin, dit-elle 
la nationalité française de l'accusé 
demeure aléatoire de même que le statut 
de l'île et elle réclame de larges cir-
constances atténuantes. 

ervctftE Lft PvytHitfTRfc. 
Selon son habitude, le commisaire 

de gouvernement, s'appuyant sur les con-
clusions du psychiatre militaire, parle 
d'immaturité, de narcissisme et d'hystéro 
paranoïa de l'accusé et tente de faire 
passer un militant politique pour un 
sujet présentant de graves anomalies men-
tales, mais qui demeure pleinement res-
ponsable et accessible à la peine d'incar 
cération maximale . 

L'accusé prenant à nouveau la paro-
le, accuse la justice militaire qui n'est 
qu'une justice d'exception, une justice 
bidon. "Je n'ai accepté de venir dans ce 
tribunal dégueulasse que parce-que je 
pense que ma qualité de Réunionnais me 
permet de dire quelque chose de nouveau". 

Après une courte dêlibaration, le 
tribunal a condamné Daniel à la peine 
maximum de 2 ans ferme, ne lui reconnais-
sant aucune circonstance atténuante . 

P, S. : Le tribunal militaire comprend ordinairement trois militaires et deux civils 
mais, en la circonstance les deux civils (président et assesseur) arboraient de nombreu-
ses décorations militaires (l'assesseur étant un colonel en retraite). 

CRAM Rennes et GIT Nantes 

Ecrivons-lui Daniel HOAREAU 
Maison d'arrêt 
56, bd Jacques Cartier 
35000 RENNES 

Lettre de Daniel HOAREAU, 21 ans, Rennes ' 
le 22 mai 1976 

Je suis originaire de la Réunion : 
je me suis laissé embarquér le 31 janvér 
1976 pour refuser de faire le service 
militaire le 3 février au RICM à Vannes. 
Je. me retrouve depuis à la maison d'arrêt 
de Rennes pour "Refus d'obéissance". Je 
serai jugé le 4 juin. 

OPifrifvAiftf or ,, 
R § VIVIOIV 

Appelé pour les trois jours le 3 fé-
vrier 1975 à la caserne de St Denis, je 
ne me suis pas présenté ; ce qui me laiss 
penser que, malgré les tests que j'ai 
passé le 20 mars 1975, on m'a jugé apte 
d'office. J'ai obtenu du sursis parce-
que j'étais en terminale. ^ 



• 

Si j'ai accepté de me rendre en En plus clair, je ne peux défendre 
■■'Métropole", ce n'est pas pour avoir une propriété qui n'est pas la mienne ! 
un voyage gratuit,ni voir la chère pa- Ma lutte est idéologique et a pour but 
trie, ni pour recevoir les petits ca- de l'obtenir collectivement, 
deaux annuels de Michel Debré notre 
célèbre député. C'est tout simplement A partir de cet engagement pour un 
sous la pression des parents et amis qui socialisme la deuxième raison qui apparaî 
même antimilitaristes m'ont sagement nationaliste est atténuée pour laisser 
recommandé d'écraser ! Il faut ajouter à passer mon concept internationaliste et 
cela qu'il n'y a pas de comités, ni d'au- pacifiste. J'élimine donc l'argument de 
très mouvements dans ce sens. J'étais "force de dissuasion", 
livré à moi-même et ma faiblesse m'a con-
duit ici à Vannes le 1er février. Et puis Tout ce que je retiens jusqu'ici 
j'ai dit non et j'ai écrit au chef de c'est que l'armée n'a servi qu'à ma-
peloton que je n'entendais pas faire leur ter et à réprimer toute émeute ou ré-
connerie d'Armée ! volution anti-impérialiste et qu'elle 

n'est utile qu'à bourrer le crâne et 
Venons-en aux raisons qui ne sont faire rougir nos camarades devant les 

pas celles d'une organisation, mais qui supérieurs qui leur remettent les bar-
proviennent d'une "philosophie" person- rettes . 
nelle : 
- 1° :La Réunion a plus besoin de tech- Je dirais en plus qu'il m'est 
niciens et autres cadres économiques impossible de m'insérrer dans toute 
que de militaires qui sont déjà trop hiérarchie à moins que je la juge "né-
nombreux depuis le transfert des trou- cessaire" ? ? 
pes françaises installées à Madagascar 
sous Tsiranana !vers la Réunion où le Le psychiatre m'a classé P. 3. 
chômage et le "bancalisme" économique 
sont inquiétants. Par l'intermédiaire de mon camarade 
- 2° : La politique coloniale que prati- Michel je voudrais donc avoir un contact 
que la France à l'égard de l'île ne per- avec des personnes ou groupes qui s'in-
met pas à la majorité d'entre nous de se téressent à notre cas. 
considérer comme français. Je ne vois 
donc pas pourquoi on ferait partie de Je termine ce court résumé de ma 
l'armée française. situation en comptant sur votre comprê-
- 3° : Mais même si le contraire était, hension et vous pouvez me contacter 
c'est à dire si nous étions français à pour d'autres renseignements sur mon 
part entière (je constate que la Corse cher "département". 
et la Bretagne ont des ressemblances 
avec notre île), eh bien je pense qu'en P. S. : J'ai refusé le statut d'objec-
tant qu'exploité, issu d'une classe teur de conscience considérant que ce 
paysanne et surtout contre le système n'est aucunement échapper au principe 
capitaliste, je n'ai pas la même concep- d'armée ; ce n'est pas un choix mais 
tion du mot patrie que les possédants. une obligation ! 

A TOUS CEUX QUi NE SONT 
PAS POUR : L' ftRiiée FRW<A(SC 

Le C A. M. de Nantes met à la disposition de tous, un montage de diapositives avec 
bande sonore. 

Contenu du montage : -La guerre n'est pas^une fatalité. Donc à quoi sert l'armée? 
- Pourquoi les objecteurs, les insoumis ne veulent pas y aller? 
- Pourquoi les soldats se battent dans leurs casernes ? 

Ecrire à la librairie 71 donner adresse ou lieu de rendez-vous pour qu'on puisse 
prendre contact. 

Salut, merci le C. A. M. de Nantes 
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-iS JOURS 1 LA ROCADE 
DE LA BAULE 

LE PRQJÇ7 M'EST PflS ABAUOONME 
Totalement inutile pour la 

circulation dans la région, la 
Rocade n'a en Fait qu'un seul 
but : permettre à l'aggloméra-
tion Bauloise de s'étendre et 
fournir ainsi aux promoteurs de 
nouvelles sources de profit.Elle 
entre ainsi dans un processus 
plus large d'exploitation du ter 
-ritoire par un petit nombre d'5 
individus sans scrupules,aidés 
par les pouvoirs publics ; ils 
procèdent à.... un découpage du pays 
en zones rentables[pour fâ-uxl. 

Après le Languedoc-RoussilIon 
et les Landes,c'est maintenant 
vers la Bretagne que se tournent 
les promoteurs.La Presqu'île 
Guérandaise est une de ces zones 
"privilégiées" destinée à deve -
nir un parc » loisirs.Les promo-
teurs, qui n'hésitent pas à par-
ler aujourd'hui de "gisement tou 
ristique",s'apprêtent è la trans 
former en zone de tourisme de 
luxe.La Rocade est le premier 
maillon de la longue chaine des 
réalisations projetées. 

Longue de 5km 600,large de ?5 
mètres,la Rocade de La Baule de-
vra it relier Le Pouliguen à la 
"Route Bleue".Traversant le ma -
rais salant,elle coupera par 7 
fois l'étier du Pouliguen,néces-
sitant de très gros travaux de 
busages et de déviation de l'eau 

Avant même d'avoir fait une 
étude sur l'impact écologique de 
cette voie express,les services 
de l'Equipement affirment qu'el-
le ne détruira que 24 oeillets, 
et qu'elle ne créera aucun dom-
mage au marais.Ce n'est pas l'a-
vis des 17 associations qui s'np 
posent à sa construction.E1les 
expliquent : le marais salant 
est un milieu fragile: 

-le seul passage de la route 

touchera au minimum R27 oeillets, 
dont 247 cultivés. Il est malhon-
nête de ne compter Due les oeil-
lets situés sous la trajectoire 
de la voie.Car,un chemin d'accès 
condamné, une vasière suoorim<=e ou 
divisée,une trappe d'alimentation 
sous la route,ou une modification 
du niveau due au poids de l'ouvra 
ge,c'est autant d'oeillets défini 
tivement condamnés. 

-Mais ce n'est pas tout "ar 
l'expérience passée,les Daludiers 
savent que les 7 passages d'étier 
auront de très graves conséouen -
ces sur le débit et le niveau de 
l'eau.A moyen terme[2 è 5 ans"1; 
c'est tout le bassin alimenté OT 

l'étier du Pouliguenfle tiers des 
marais salants lou i sera abandonné 
D'abord les salines situées entre 
La Baule et la Pocade,puis celles 
situées en bout d'étîër s c^use 
de la diminution du débit d'eau 
En effet,aux busages et aux dévia 
tions viendra s'ajouter le manoue 
d'entretien en début d'étier II 
sera alors impossible è un nombre 
restreint de paludiers de faire 
les travaux qui sont actuellement 
assurés par l'ensemble des exploi 
tants situés tout au long du par-
cours . 

L'arrêt du bassin alimenté Dar 
l'étier du Pouliguen aura Dour 
conséquence la diminution d'un 
tiers de la production de sel 
Donc,impossibilité pour les palu-
diers de maintenir le marché du 
sel.Cette difficulté conduira iné 
v itaialement à l'abandon progresir 
sif de l'exploitation des mirais 
alimentés par le Traict du Croi -
sic, Cet abandon sera -Facilité cr 
les projets touristico-immobi -
1iers existants. 

Notons qu'en ICIF7 un tracé de 
déviation de La Baule av^it ét= 
proposé.là longeait la voie Fer^ 
rée,ne comportait eue 2 passages 
d'étier,et ne menaçait oas les na 
rais salants.Il avait l'avantage, 
par. rapport au tracé actuel, de 
passer sur des terrains stabili » 
sés.De plus, il coûtait beaucoup 
moins cher.Il fut pourtant aban-
donné ... Il est vra i ou' il passa it 
sur les terrains de certains gros 
propr ieta ir°s bien placés L.e t-1"-*5 
qé actuel,bien sûr,permet à La 
Baule de s'agrandir 
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3 
^Sor le champ <à« bâtait c^oVst U m**cnc 

travo-v I. . . 
Sur le champ de bataille qu'est le marché du travail, où les 

belligérants s'entrechoquent, sans scrupules et sans égard, il faut 
qu'ils se présente à armes égales. Le Capitaliste oppose une cuiras-
se d'or aux coups de son adversaire qui connaissant son infériorité 
défensive et offensive, tâche d'y suppléer en ayant recours aux ru-
ses de guerre. L'ouvrier, impuissant pour atteindre son adversaire 
de front, cherche à le prendre de flanc, en l'attaquant dans ses 
oeuvres vives : le cof fre fort. 

"U Sabotage pc*ppe patron,non le .
 #/ c. © n $ o m m a X «.o r . 

** Le Ralentissement du TRAVAIL 
Beaford-USA-1908-c-ent ouvriers avisés d'une réduction de salai-

re, se rendirent sans mot dire à une usine voisine et firent rogner 
leurs pelles de deux pouces et demi. Après quoi ils revinrent au 
chantier et répondirent au patron :"A petite pai, petite pelle...!" 

Ceci n'est pratiquable que pour les ouvriers à la journée. Il 
est en effet bien évident que ceux qui travaillent aux pièces se-
raient les premières victimes de leur révolte passive puisqu'ils sa-
boteraient leur propre salaire. Ils doivent donc recourir à d'autres 
moyens et leur préoccupation doit être de diminuer la qualité et non 
la quantité de leur produite 

** Saboter la Qualité 
- Les mécanos peuvent avec une poudre ou du sable enrayer les 
machines provoquant une perte de temps et d'argent à leur 
exploiteur. 

- Les menuisiers peuvent discrètement détériorer un meuble et 
ainsi faire perdre des clients au patron sans qu'il s'en 
aperçoive . 

- L'ouvrier agricole donne quelque coups de pioche maladroit, 
c^est a dire adroit, ou sème de la mauvaise graine au milieu 
d'un champ . «. 

Ainsi les procédés de sabotage varient à l'infini mais il est 
une qualité que les militants ouvriers exigent, c'est qu'ils n'aient 
pas de répercussions fâcheuses sur le consommateur. Le sabotage doit 
frapper le patron et non le consommateur : seulement ils ont à vaincre 
le parti-pris de la presse capitaliste qui dénature leur thèse à 
plaisir en présentant le sabotage comme dangereux pour les consomma-
teurs principalement (en réalité si un préparateur en pharmacie avait 
intention de sabotage, jamais il n'imaginerait empoisonner les ma-
lades ) . 

Le "Bouche-Ouverte" 
La falsification, la sophistication, la tromperie, le mensonge 

le vol,1'escroquerie sont la trame de la société Capitaliste: les 
supprimer équivaudrait à la tuer... Le jour où l'on introduirait dans 
les rapports sociaux, à tous les degrés et dans tous les plans, une 
stricte loyauté, une scrupuleuse bonne foi, plus rien ne resterait 
debout, ni industrie, ni commerce, ni banque... rien! 
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et vitras de vio\e.*<-* • -. 
Cette méthode de sabotage rompt la collaboration entre le patron 

qui falsifie et les exploités qui se taisent et les révélations font 
le vide autour du patron : de plus, ce Sabotage sous ses formes ano-
dines et vierges de violence, est redoutable pour bien des Capita-
listes : 

- dans le bâtiment : vice de construction, mauvais matériaux, 
couches de peintures escamotées.. . 

- dans l'alimentation : fraicheur des produits, falsification 
des aliments, cuisine douteuse de certains restaurants... 

- dans les banques_et les bourses : en révélant tout ce qui se 
passe dans les cavernes de voleurs que sont les maisons de 
f inance . 

Ici une question se pose : Que vont dire les pointilleux et 
tatillons moralistes qui condamne le Sabotage au nom de la morale ? 
A qui Patrons ou Employés vont aller leurs anathèmes ? 

- aux patrons escrocs, spoliateurs, empoisonneurs qui enten-
dent associer leurs employés à leur indignité ? 

- ou bien aux employés qui, se refusant aux malhonnêtetés et 
aux scélératesses que l'exploiteur exige d'eux, libère 
leur conscience en mettant public ou consommateur en garde ? 

xsré«JvJ%f€ d rCmpv>\ 63qACg les insft er^J 

L1J i a mi ■ ~ 

La Voix du Peuple (21 mai 1905) ""Le simple fait de l'arrêt de travail 
n'est pas suffisant pour l'aboutissant d'une grève. Il est nécessaire 
et même indispensable, pour le résultat du conflit, que les moyens 
de production soient réduits à la grève, c'est-à-dire, au "non-fonc-
tionnement". Les renégats vont travailler et trouvent les machines 
et les outils, les fours en bon état par la faute des grévistes qui 
ont laissé derrière eux la cause de leur échec revendicatif. En 
effet le patronat disposant des renégats, de l'armée, de la police, 
fera fonctiooner les machines... et le but de la grève ne sera pas 
atteint. Le premier devoir avant la grève est donc de réduire à 1'im 
puissance les instruments de travail, c'est l'ABC de la lutte 
ouvrière ."" 

Cette tactique qui consiste à doubler la grève des bras de la 
grève des machines peut paraître s'inspirer de mobiles bas et mesqu-
ins. Il n'en est rien. Par ces moyens ils évitent la trahison des et 
les empêchent de pactiser avec l'ennemi en reprenant le travail mal 
à propos . 

Les grévistes n'ont pas que les renégats à craindre, ils doivent 
aussi se méfier de l'Armée. En effet, il devient de plus en plus 
d'usage capitaliste de substituer aux grévistes la main-d'oeuvre mili-
taire : SNCF, aviation éboueurs... (NB/c'est toujours le cas aujour-
d'hui avec en plus la menace d'application des ordonnances de 1959 
plaçant tousles civils sous contrôle militaire en cas de "menace", 
exemple : grève des Charbonnages de 1963) 

** Grève des employés SNCF 1908 dans le Médoc 
Après avoir couper les fils télégraphiques, les grévistes 

avaient pris soin de dévissé et de cacher les prises d'eau empêchant 
la Compagnie d'organiser un service de fortune. 

** Philadelphie 
Les ouvriers coupeurs d'une maison de fourrure furent inviter 

par le syndicat à modifier la grandeur de leur patron d'un pouce en 
plus ou en moins. Le travail ayant cessé, les "jambes noires" furent 



embauchés sans que les grévistes en soient émus. Les jaunes se 
mirent au travail et se fut un beau gâchis tant et si bien qu'après 
avoir perdu beaucoup de dollars, le patron fut dans l'obligation 
de réembaucher les grévistes ... 

** Le Cri Postal organe des sous agents PTT 1907 
"Vous nous Çarle^ coups de trique, nous vous répondons coup 

de matraque. Ce que vous ne pourrez jamais empêcher, c'est que les 
communications téléphoniques soient subitement embrouillées et les 
appareils télégraphiques soudainement détraqués, c'est que dix mille 
employés restent à leur poste, mais les bras croisés, c'est que dix 
mille employés vous remettent le même jour et à la même heure leur 
demande de mise en disponibilité et ce que vous ne pourrez jamais 
faire, c'est les remplacer par des militaires." . 

». rtoyco <U dcrenJc èo public centre l efia 

Après l'échec de la deuxième grève des Postiers, des groupes 
de révolutionnaires dont la police ne retrouva jamais la trace, 
décidèrent de saboter les lignes télégraphiques et téléphoniques pour 
protester contre le renvoi en masse de plusieurs centaines de grévis-
tes. L'hécatombe fut considérable sur tous les points de la France 
et elle se continua sans répit jusqu'à la chute du ministère Clemen-
ceau. A l'avènement du ministère Briand, il y eu une sorte d'ar-
mistice, les nouveaux ministres ayant laissé entrevoir la réinté-
gration des victimes de la grève. 

Nous avons envisagé ici le sabotage comme un moyen de défense 
utilisé par le producteur contre le patron mais il peut être un 
moyen de défense du public contre l'Etat ou les grandes Compagnies. 
Par exemple un syndicat de défense des voyageurs, convaincus de 
l'inanité des moyens légaux s'est déclaré partisan de recourir à 
tous les moyens possibles dont un sabotage intensif du matériel. 

C'est la preuve que le sabotage fait son chemin ! 

L'Obstructionnisme est un procédé de sabotage à rebours qui 
consiste à appliquer avec soin méticuleux les règlements, à faire la 
besogne dont chacun a charge avec une sage lenteur et un soin exa-
géré. 

Grève des Chemins de Fer en Italie 1905 
Au guichet la foule se presse et s'impatiente. Un voyageur 

offre un billet de 10 F pour son billet de 4,50 F, l'employé lui lit 
l'article obligeant le voyageur -à faire l'appoint et le renvoie 
faire de la monnaie et de même pour 8 voyageurs sur 10. 

PUIS le guichet ferme à l'heure réglementaire laissant la plu-
part des voyageurs sans billet... 

Mais une fois dans le train ce n'est pas fini, le train ne 
peut pas partir avant de s'assurer que les portières ferment bien, 
astiquer les cuivres, nettoyer les vitres, éprouver les robinets 
d'eau et les boutons électriques... 

A Rome un chauffeur doit ramener sa machine au dépôt mais il 
s'aperçoit que derrière on a pas placé les 3 lanternes réglemen-
taires. Il refuse donc de bouger. On va chercher les lanternes, mais 
au dépôt, on refuse de lès livrer, car on réclame un mot écrit du 
chef de gare ... 
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Le mécano, inquiet pèse ses sacs de charbon, compte les 
briques agglomérées, et prie son chef de service de venir discuter 
avec lui conformément au règlement. 

- "Ecoutez, dit le sous-chef de gare, vous savez bien que si 
vous exigez que le travail soit fomé suivant les règlements, 
on ne partira plus". 

- "Pardon, réplique l'autre avec calme, il faut d'abord faire 
respecter les articles 293, 396 lettre A....etc." 

- "Vous avez parfaitement raison, s'écrie le sous-chef de gare, 
mais pour faire tout cela il faut une journée entière!}' 

- "Ce n'est que trop vrai, soupire le chef de train goguenard. 
Mais que vous importe? Une fois en route, la responsabilité 
pèse toute sur moi. J'insiste donc pour que le règlement soit 
respecté ... !" 

Voilà ce qu'est 1'obstructionnisme : respect et application, 
pousser'jusqu'à l'absurde des règlements, accomplissement de la 
besogne dévolue avec un soin excessif et une non moins excessive 
lenteur. 

Résistance passive ou résistance active associé ou non à la 
grève, le Sabotage sous ses différentes formes contribue et contri-
buera à libérer les exploités du joug de l'exploiteur. 

Prochain et dernier passage, la conclusion : 
LE SABOTAGE OUVRIER et LE SABOTAGE CAPITALISTE 

RAPPEL DEBflî SUR LA PROSTITUTION 
L'association "le CRI"qui agit auprès des pouvoirs publics, tant 

au niveau ' local que national et lutte, en lien avec les organisations ouvrières, 
contre les causes de l'exploitation, vous invite à vous rendre 

le VENDREDI 11 JUIN, au Foyer de la Jeune Travailleuse, Place St Elisabeth 

- de 18h30 à; 20H30 : exposition de 25 panneaux et discussion sur la 
prostitution et ses causes. 

- de 20h30 à 23h : soirée débat et information sur : 
- l'exploitation vécue par beaucoup d'entre nous 
- les action et les luttes des prostituées et des prisonniers 
- les réformes qui s'élaborent actuellement 
- le soutien et la solidarité du CRI 
- l'action pour abolir toutes les formesde l'exploitation 

(On pourra manger sur place) 

"Le plus vieux métier du monde néest pas la prostitution, mais 
l'exploitation de l'homme par l'homme" 



-INrowlATIONS 'tNFOKriATIOH- iNF0HM*TiONS -
• Les femmes des Dervallières ont enfin 
réussi à arracher au préfet une signature 
pour avoir des fonds qui financeront leur 
centre de formation professionnelle. 

Ces fonds étant très modestes,(de 10 mil-
lions et elles ont des dettes)la lutte 
doit continuer. 

© Le 26 juinrcoordination femmes:bilan des 
actions,perspectives de lutte,etc... 

• Des groupes femmes ouvrent une enquête 
sur les antres de la "formation profession-
nelle" des FPA aux CET en passant par tous 
les organismes de pseudo formation des 
femmes . 

Tréfimétaux (procès des 12 femmes le 17) 
des tracts seront disponibles à la librai-
rie 71 à partir du jeudi 9. 

nouvetie^r MSTC/J AN TI ~R EFRE£& I O A/ 
La coordination du MBAR vous informe que 
les 2 militants bretons qui effectuaient 
une grève de la faim à l'église ST louis 
de Lorient depuis 20 jours,dans le but 
d'exiger la libération de Perig Loquet, 
emprisonné depuis le 4 août 75 et lui-mê-
me en grève de la faim depuis le 18 avril 
ont été hospitalisés lundi matin à 1'hôpi-
tal Bodelio à Lorient,leur état de santé 
s'étant aggravé.Ils ont été placé sous 
perfusion,mais continuent leur grève de 
la faim illimitée jusqu'à la libération 
de périg Loquet,hospitalisé à Fresnes . 

LOfWENT: GKBVZDB M FAIM 
£W SOUTïBH A F.UOQVBT 

La deuxième fête du peuple breton aura 
lieu le samedi 27 et le dimanche 28 Juin 
à LANGOLVAS (près de Morlaix) 
au programme: 
Samedi soir : Spectacle avec Paco Ibanez 

Gilles Servat 
suivi d'un fest-noz(grand hall de Langolvas) 
Dimanche:Kermesse toute la journée,restau-
rant, cabaret à midi,spectacle avec Glenmor 
et une Kevrenn à 16h,fest-deizh à 18h. 

Un car partira de Nantes(square de la pe-
tite hollande,le 26 juin à 13 heures, 
s'adresser à la librairie 71 où au Café de 
la Loire Bvd Victor Hugo (près du passage 
à niveau) PRIX 40 Frs. 

fete du pcupk. breton 
à LAN601.VA& 

AU 
Si vous avez des photos illustrant un événement de la 

semaine, faites les nous parvenir au plus tard à la réunion 

du vendredi soir;/ de même si vous êtes habile du crayon pour 

les dessins ... 

dessins,photos,on compte sur vous... 

Comité de l'Association des Amitiés Franco-Chinoises de Nantes 

Mercredi 8 Juin 20kf0 
Centre Jean Macé, 10 rue du Préfet Bonnefoy Projection du film 

LA SANTE EN CMIHC 
Film réalisé en Chine par une équipe de médecins français, suivi d'un 

débat - Soirée organisée pour la souscription faiee pour le financement 

_ des voyages en Chine de cette année 
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. . .UN BULLETIN HEBDOMADAI-
RE DIFFUSE A 1.000 EXEMPLAIRES. 

Lu et toutanu par diffé-
rent» groupas (écoln, usinai, 
quart1er», objecteure, peyeene-
trsvsi1leurs, «te...], ss vaut 
pour i "UNE INFORMATION AU SER-
VICE DES LUTTES POPULAIRES !" 

L'APL, résolument engagé 
la suppression du système 

capitaliste, vaut garder une 
large ouverture è tout les cou-
rante révolutionnalrea et pro-
grsssletss, et pour oele refusa 
d'atre 1 lé è un groupe queloon-

NOS REUNIONS SONT OUVERTES 
A TOUS, LE VENDREDI SOIR, è 
20H4S eu 1Z bie rue de 1»Indus-
tris Cdsrrièrs 1s Librairie 71) 
* Toue les textee et photoe 

négatifs que voue noue eooortez 
«ont discutée es soir lè. C'eet 
donc le dernière limite pour le 
paeeege dane le numéro suivent. 

■ C.3.0.C. (Comité d« Soutien eux Objecteurs de Conacisnca) et 
' S '}*T. ' COroupe Ineoumieeion Totale], toue les jeudle de 20h è 22h, 57 rue dee Hsuts-Psvés. 
• C.N.T.-A.I.T. CConfédérstlon Natlonels du Trovell, eectlon française de 1'Aeeooietion Internationa-

le dee Travailleurs], 43 rua Félix Feure, Rezé, permenenoe toue lee semsdie de 1Sh è 
* 18 heuree. 

A.P.F. CAeeocletion Populaire Familiale), 2 rue Lemoricière. 
GA5PR0M, 1 rue Léon Sey, permenancee vendredi de 19 à 2lh, 74.65.5S. 
CENTRE NANTES TIERS MONDE, 9 rua dae Hauts-Pavés, dispose d'un montage eudlo-vieual »ur la pétrole 

et le Faim au Sehel. 
C.A.B.E . fComité pour l'Accès aux Bords de l'Erdrs], disposa d'un montsge sur la problème scanda-

leux da« bord» de l'Erdre et d'un film sur ls menif de 70. A édité une brochure de 120 pe-
gee sur les luttes menées depuis 7 ans. P—— * - * —~t, -•- ' -i---- — ' \m 

Le Chapalla sur Erdre. 
GSE0-MFA, 2ème dimanche du mois à I0h, café Modérno, quel Marcel Bolsssrd, Trentemoult, 75.5?.8?. 
C . R . I . N. CComité RAgionel d'InformstIon Nucléaire], mercredi et vendredi, permanence de 17 è 19h, 

rue de la haute Forêt [derrière le Restsu-U. 
C.A.P. [Comité d'Action Prisonniers], M.Gerin, ls Mocquslière, 44800 St-Herbleln. 
Comité CHOMEURS CFDT, permanence le mercredi de 15 è 17h, salle 106 è la CFDT, 37 rus Lemoriclère, 

le mardi de 1R è 20h, Centre Social de ls Bsrnsrdièrs, le 1er et 3ème mercre-
di du mois de 18 è 20h, Selle J.Loul [rue Louis Macét è Pszé. 

Comité CHOMEURS CGT, permanence le jeudi de 14 è 16h, Bourse du Trevsil CGT, rue Areène Lalouo. 
F.A. ÇFédéretion Anerchiete], permanence les 1ers mardis du mois de 18 è 20h, 43 rue Félix Feure è 

, Rezé. Rensaignamenta : Y.Dolsy, 96 rua Paul Ballamy, Nentee. 
AsEuriation des AMITIES FRANCO-CHINOISES, 28 rue Jean-Jaurès, Rezé. Permanence de 14 è 18h le eeme-

di. Brochures, montsgss, etc...]. 

.POINTS DE VENTES."...POINTS DE VENTES..".'."'.POINTS DE VENTES!! 
L 'brairi» "71" : 29, ru» J.Jaurès, 73.Ra.48. 
Librairie £UZ"cN : ru» Joan Jaurès. 
Café SURCOUF :~La Morrtiomièr». 
Café LA NOE : La Jonalièra. 
R.U. L» TgRTRE : mardi midi. 
Ru» d» Strsbourg : Faca à la PréFactura. 
BELLE VUE : Grand» plaça CSel f-InfonMt Ion) . 

BUAT : Tabac Journoaux, 140 rua du Général Buat. 
ZOLA : CaFé-Tabao place Zola. 
TaSc LJTETIA l 96, rua du Général Buat. 
MAISON 0E LA PRESSE i rua M.Sambron Pont-Chat «PU 

SILLON ÛE BftEfA6>g ; S.lnt-Harblaln 
ÉUri u'AuTguft. Patlt-Chantllly i Orvault 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
Un trimestre 12 n" 
Un semastre 24 n° 
Une année 48 n° 

15f - aoutien 20F 
30F - aoutlan 40F 
5SF - aoutlan 70F 

LAISSEZ VOTRE 0H0PE EN 
BLANC, ET ENVOYEZ-LE A 
LA ! LIBRAIRIE "71" 

NOM PRENOM. 

ADRESSE 
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